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Perret J.F. (10-18 septembre 2011). Nouvelles
du Pérou. Infos GSBM
Seconde étape. Après le vol de Brasília à Lima, nous retrouvons nos amis Péruviens et Français,
chercheurs de l’IRD (Institut de Recherche pour le Développement) à l’aéroport de Lima. Nous
prenons en compte la voiture de location et répartition les charges entre celle-ci et le 4×4 de l’IRD.
Les deux véhicules sont pleins de divers équipements. Le matériel d’exploration pour les grottes et le
matériel scientifique indispensable pour les chercheurs. Nous prenons l’interminable route pan-
américaine qui nous emmène de Lima à Chachapoyas la capitale du département d’Amazonas au
nord du Pérou. Trente heures plus tard, nous arrivons à Chachapoyas et récupérons les derniers
éléments de l’expédition. Nous sommes maintenant quatorze personnes dont deux jeunes étudiants
péruviens que nous allons former à notre passion : la spéléologie.

Il nous faut maintenant rejoindre le massif mille mètres plus haut. Après une heure de piste, nous
arrivons à Soloco, petit village andin qui sera le point de départ de la caravane de mules. Les dix
bêtes seront chargées des sept cents kg de matériel. L’ascension est lente mais régulière jusqu’à la
résurgence du Rio Seco. Nous montons le camp de base sous le porche de la grotte. Nous
organisons l’espace et finissons par tout faire rentrer. Un coin restauration où Josefa notre cuisinière
et son aide Vilma feront les repas, juste à coté une table et des bancs très sommaires nous
permettront de manger. En contre bas, la plateforme matérielle et ensuite les six tentes dômes pour
le couchage, le tout survolé par de multiples fils d’étendage et le câble électrique du groupe
électrogène. La nuit tombe rapidement aux environs de 18h00 et le taux d’humidité augmente aussi.
L’organisation du lendemain est faite juste avant le diner. Notre premier objectif consiste bien
évidemment à explorer la résurgence reconnue sur quelques dizaines de mètres il y a quelques
années.

Le 13/09 : deux équipes sont formées, une ira dans l’actif et l’autre dans la galerie fossile faire la
topographie. L’actif de cette résurgence est difficile d’accès. Une étroiture verticale de trois mètres
dans l’argile descend directement dans la rivière juste avant le siphon terminal. Une fois dans le
cours d’eau nous pouvons remonter la rivière souterraine. L’équipe de trois avance et se retrouve
rapidement au terminus connu. Il faut équiper un puits pour continuer. Une fois la corde installée,
nous continuons la découverte et arpentons les berges. La galerie est assez vaste et mesure environ
huit à dix mètres de diamètre. Par sécurité, à cause du temps changeant rapidement dans cette
région, nous décidons de stopper l’exploration au bout de quatre heures de première et de
topographie. Le passage clé de l’accès à la rivière étant bloquant en cas de crue. Le retour à la
surface se passe sans problème et nous rencontrons l’équipe du réseau fossile dans le puits de
sortie. Une fois lavés et débarrassés de la boue qui enduit tout notre équipement nous nous
retrouvons autour de notre cuisinière pour partager une boisson chaude. Les récits sont prometteurs
pour les jours suivants.

14/09 : les équipes repartent sous terre sauf une partie de l’équipe scientifique qui part de l’autre
coté du massif faire des mesures. La première avance dans l’actif, les obstacles sont franchis les uns
après les autres. Plusieurs siphons sont shuntés par des conduits latéraux. Une équipe est chargée
d’agrandir l’étroiture d’accès à la rivière. A grand coups de masse une écaille rocheuse est détruite,
le passage est un peu amélioré. Une tyrolienne est tendue au dessus du siphon terminal et permet
ainsi un passage plus facile et un peu moins stressant. A la fin de la journée, la rivière est connue sur
plus d’un kilomètre et demi.

15/09 : une équipe part en prospection sur le massif pour retrouver le gouffre de Torréon, une autre
retourne dans la rivière. Le temps est clément et permet de grimper jusqu’à un des sommets
légèrement supérieur à trois milles mètres. La vue est splendide et offre un panorama complet sur
tout le massif calcaire. En fin de journée, un puits est découvert. Il doit correspondre au gouffre de
Torréon. L’exploration se fera demain, il est temps de regagner le camp de base. Olivier
l’archéologue du groupe, spécialiste des Chachapoyas est ravi, il devrait avoir du pain sur la planche
car ce gouffre est au pied d’une cité en ruine de cette civilisation disparue. Comme chaque soir, les
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données topographiques sont intégrées dans l’ordinateur et chacun fait le récit de sa journée.
L’exploration de la rivière a encore augmenté son développement de plusieurs centaines de mètres.

16/09 : tout le monde décide de monter sur les crêtes et de prendre un peu le soleil. La descente du
gouffre de Torréon sera le moment fort de la journée. Un peu avant midi, le gouffre est équipé. La
première équipe descend. Le puits n’est pas très profond au maximum une quinzaine de mètres. Sur
l’éboulis, au pied de la corde, de nombreux ossements d’animaux. Plusieurs départs sont explorés
mais tous semblent fermés. Au point le plus bas, une étroiture dans la terre et les blocs donne accès
à la suite. Rapidement plusieurs ossements humains sont repérés ainsi que des restes de sépultures
Chachapoyas. Nous remontons rapidement donner l’information à notre spécialiste. Coté
spéléologique, nous espérions plus, coté archéologique, la découverte est capitale mais le temps de
l’étude et de l’analyse commence…

17/09 : Quelques éléments de l’expédition doivent partir, nous faisons un point sur le potentiel de
cette partie du massif et décidons de boucler les explorations des cavités en cours. Une dernière
équipe s’attaque au fond de la résurgence, un puits avait arrêté la progression. Une séance photo
est également organisée par une autre équipe dans le réseau fossile très concrétionné. A la fin de la
journée, l’exploration de la rivière est terminée. Elle offre plus de 2100 mètres de galerie et les
relevés archéologiques des divers sites ont été effectués. Nous décidons de lever le camp dès le
lendemain et d’aller au sud est du massif dans une région encore inexplorée mais on nous raconte
qu’il y a des grottes et des gouffres…

18/09 : Les hommes et le matériel redescendent à Soloco. Nous trions et répartissons les sacs et les
malles. Les véhicules sont chargés. Après un émouvant « au revoir » à notre cuisinière et à sa
famille, nous prenons la piste pour Mendoza à soixante dix kilomètres plus au sud est. Au milieu de
l’après midi, nous arrivons dans cette cuvette amazonienne, aussitôt repérés, un employé de la
mairie prend contact avec nous « les étrangers qui arrivent là où aucun étranger n’est venu ». Après
quelques questions, il confirme bien qu’il y a des grottes prés de cette petite ville. Demain, il sera
notre guide…
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